
Chronique électorale 
Un dernier m o t ^ 

Eiecteurs républicains, l u cireoa» 
tances son* tragiques : Il faut sauver la 
Franc* d e la révolution I 

Aujourd'hui , plu» d e politique de 
groupa ou de comité , p lus da combi­
naisons I Tout doi t disparaître devant 
la seul, l'urgent devoir : barrer la route 
au socialisme o u au communisme t 

Demain , il sera trop tard. Le mal 
sera fait . Le p a y s ira à l 'abîme par la 
faute d e c a s a qui auront voter le 8 mai 
pour le* adversaires d e la pol it ique bien 
française d e M. Tardieu, la seule qui 
peut assurer la stabilité gouvernemen­
tale, la pa ix extérieure et la pa ix inté­
rieure, la fin des difficultés économiques 
et financières, la seule pol it ique enfin 
qui fera renaître la confiance parmi 
nos populat ions . 

. P a r la faute des électeurs impré­
voyants qui n'ont pas assez réfléchi 
a u x conséquences d e leur v o t e , si nous 
avons demain un gouvernement du Car­
tel, en fait un gouvernement socialiste 
o u social isant, c e sera t r i s v i te l 'aug­
mentat ion d u c h ô m a g e , la misère plus 
grande et la faillite. 

c N o u s n'avons pas v o u l u cela 1 » 
diront alors les Français qui se laissent 
trop faci lement bourrer le crâne par les 
politiciens profiteurs de la crise. 

N o n , sans doute v o u s n'aurez p a s 
vou lu ce la , mais par vo tre bulletin de 
ro te , voua aurez fait ce la . V o u s serez 
responsables des erreurs et des fautes 
d e la démagog ie révolutionnaire qui va 
couler à plein bord. 

Lundi , il sera trop tard ! 
C'est aujourd'hui qu'il faut réfléchir 

et bien voteT. 
C'est aujourd'hui qu'il faut empêcher 

les socialistes e t les radicaux-social istes 
leurs alliés, ainsi que les communistes , 
d'arriver à la Chambre et de prendre le 
pouvoir. 

Lundi , il sera trop tard I Et les bêti­
ses ruineuses commenceront ! 

Electeurs républicains, sauvez la 
France d u sectarisme, d u collectivisme, 
du communisme et de l 'anarchie en v o ­
tant en bloc poer les candidats anti­
révolutionnaires et anti-carteilisfe», pour 
les candidats républicain* : Thel l ier. 
dans la 8* circonscription. Surmont , 
dans la 9* circonscription, Grousseaa, 
dans la 10* circonscription. Despretz-
Pot ié , dans la 6* circonscription. 

Electeurs, votez républicain ! 
Aux urnes I contre l 'Internationale, 

contre le Cartel, contre le bolchevisme ! 

DANS LE NORD 

« Le devoir de tous les répu­
blicains est de barrer la 
route au socialisme », dé­
clare M. Potié, sénateur 
du Nord 

Dans une le t tre ouverte aux U e e -
teurs républ ica ins d e l 'arrondissement 
de Lille, M. A. Pot ié , sénateur du Nord, 
éVrit: 

Répondant à de nombreuses demandes 
qui n e «ont sdreseées de différente! cir­
conscription de Lille, .1« crois devoir com­
muniquer à la presse la réponse que j'y ai 
faite. 

A la vsills du scrutin de ballottage, qu'il 
me soit perasis, à moi. vieux militint répu­
blicain, qui compte pl'as de cinquante 
années de vie politique, d'adresser un der­
nier appel aux électeurs de l'arrondisse­
ment de Lille. 

La République, qui va atteindre s» 
soixantt-deuxiéme année d'existence, n's 
certainement r>'js les charmes de la jeu­
nesse et les français nouveaux venua dans 
l'arène politique ne pesrveot avoir idée *• 
ce qu'il a (allô d'<nergi» et de ténaci'r aux 
vieux démocrates pour fonder la Képu-
sliq-je la défendre contre ses adversaires 
et. finalement, l'établir sur des bases iné­
branlables. 

Elle a'a phi» rien i redouter des parti» 
qui l'ont combattue à l'origine. Le seul 
danger qui la menace aux heures grave» 
que noaa) traversons, c'est la démagogie n 
la surenchère génératrice» de ruine e t de 
miser*, de dictature et de guerre. 

Longtemps, d'excellent» esprit» ont pu 
eroir* que le socialiatne formait, en quel­
que aorte, rail» gauche du parti républi­
cain; or, la doctrins socialiste va à l'eacon-
tre même des immortels principes posés 
par nos alsox ds 1786 et qui ont pour fon­
dement la déclaration des Droits de 
l'homme et du citoyen. 

Pour moi. cette déclaration constitue la 
charte même dea hommes libres, dan» tous 
les pays du monde. Elle stipule expressé­
ment que nul ne peut ( tre inquiété pour 
les opinions politiques on religieuses et. 
d'entre part, que la propriété cosstitu» sa 
erett ravielabls et sacré. 

Le parti socialiste ne peut se prévsloir 
de ces principes, lui qui vise à la suppres­
sion de la propriété et qui, s'il arrivait au 
pouvoir, ferait disparaître le commerce, 
étatiserait l'agriculture et l'industrie et 
socialiserait toute l'activité nationale. 

D'aillsara. en sait trop ce que cotltent 
Isa monopoles gérée per l'Etat qui, mau­
vais administrât sur et mauvais patron, a 
donné la preuve de son incapacité, notam­
ment lorsqu'il s'est sgi d* reconstruire no» 
rstrione dévastées. 

Le nouvel état de choses préconisé par 
les socialistes serait néfaste pour le psyi 
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résoJUU des électrons J 

NOTRE AFFICHAGE. 
ARODBAIX 

i ET A TOURCOING 

Au fur et à mesure que p 
é nous parviendront les pre- é 
$ nùers résultats des élec- f 
A tiens, nous les afficherons J 

en nos bureaux de Rou-1 
t baix, 63 à 71, Grand'Rue a 
à et de Tourcoing, 26, rue J 
% Canot. 

Nous publierons lundi t 
Y matin nos éditions habi- 4 
p tueilet avec les résultats A 
j complets. 

qui s'est produit en Angleterre et en Aus­
tralie ou le peuple, dans un sursaut de 
colère, a renversé la socialisme et lui H 
substitué uns politique vraiment féconde 
d'ailleurs, dirigée par les plus éroinent* 
représentants du parti socialiste arec la 
collaboration de tous le* partis nationaux 
eau* exception. 

Par ailleurs, nos révolutions successives 
se suffisent à elles-mêmes. Elles ont étsbl 
le droit de vote pour tous et l'égalité de 
citoyen» et il n'est nul besoin pour nous. 
Français, de prendre des leçons de démo­
cratie aux théoriciens étrangers, tels «c 
Karl Marx ou Liebnecht. Nous somme 
aeses éclairés pour conduire no» affaire, 
nous-mêmes, dans le respect des droits d> 
chacun, dans la collaboration affectueuse 
de tontes les classes sociales et dans le 
progrès indéfini sous toutes ses forme». 

Dès lors. 1» devoir des Républicain^, d« 
tous le* Républicains qui répudient le col­
lectivisme est tout tracé. Il faut barrer ia 
route aux professeurs ds charlatanisme 
aux socialistes en peau de lapin. esMSsae 
les sppelle M. Herriot. aux fauteurs r't 
désordre, aux politiciens qui préfèrent ec 
cantonner dans une facile opposition plu­
tôt que de participer su pouvoir: aux socia­
listes enfin, dont un grand nombre rivent 
très bien sous le régime capitaliste et qui 
seraient les premières dupes de leur-
théorie* si eiles étaient réalisées. 

J'espère ardemment que cet appel sera 
entendu: Républicains modérés. Républi­
cains radicaux. Républicains socialistes. 
vous tous qui vonles conserver les institu­
tion* que le pays s'est librement données 
vous voterez et von» ferex voter sens hesi-
t suoo pour les candidats républicains 
opposés sux candidats des partis de la 
révolution sociale. 

rr U République! 
Auguste Patlé, 

sénateur du Nord. 

PARTI DÉMOCRATE P O P U L A I R E 

Fédération im Nord 
Quest ionne p a r ieg adhérents de di-

t erses c irconscript ions e t particulière­
ment des 8e, 9o e t 10e de Lille sur l'at­
t i tude h suivre au scrutin de ballotta??, 
le secrétaire général du P . D . P . tient à 
rappeler le» fermes votés p a r la coru-
miaeion execut ive du lundi 2 mai et qui 
t e e l a r e qu'il est indispensable de faire 
Uoc contre les candidats révolut ionnaires 
responsables du rétablissement du scru-
in d'arrondissement et dont la doctrine 

<M> lutte de classes est en opposi t ion 
avec la doctrine démocrate populaire 
de collaboration. 

l ia voteront donc a v e c disc ipl ine 
p t n r l e t candidats républ ica ins M M . 
T' c i l ier , Surmosrt, O i s — S a n . 

• CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Pour la dernière bataille 
La plupart d e s d ir igeants des part is 

républicain, radical e t radical -socia­
l i s te se «ont réunis mercredi dernier, 
d a n s u n e d es sa l les d u Café de la P a i x , 
à Li l le , e n vue d 'examiner la s i tuat ion 
é lectora l* dans la sixit>me c irconscr ip­
t ion et les m o y e n s i e n v i s a g e r pour 
le scrut in de bal lo t tage du 8 mai . M. 
Desprez était présent-

La réunion s'est déroulée d a n s une 
a t m o s p h è r e de cha leureuse cordial i té 
e t d'entrain. Chacun e x p o s a le point 
de vue de son g r o u p e m e n t e t la tact i ­
q u e qu'il c o n v e n a i t d'adopter dana le 
but d'Infliger un c i n g l a n t échec au c a n ­
d i d a t de la révolution qui • nom P a r s y . 

'Apres d i v e r s «changea de v u e s , l e s 
dé légués t e «ont mla d'accord sur une 
formule capable de b a l a y e r t o n t e s les 
hés i ta t ions e t qni assurera d i m a n c h e 
le t r iomphe du «eut c a n d i d a t républi­
cain . M. Victor Deepres -Pot i é , dont la 
probité pol i t ique a fa i t depuis long­
t e m p s se s preuves . 

Le ra l l iant candidat républicain, 
sa lué d 'acc lamat ions e n t h o u s i a s t e s , a 
remercie v i v e m e n t les d é l é g u é s du 
précieux concours qu'i ls n'ont c e s s é 
de lui apporter durant la période é lec­
torale et ceux-c i s e «ont retirés en­
c h a n t é s des déc i s ions pr ises e t p lus 
que Jamais résolus ft redoubler d'efforts 
cour que, d i m a n c h e soir, la grande 
f a m i l l e républ ica ine puisse t é t er l e ré­
su l ta t final a n x cr is mi l le fois répétés 

Vive Deeprez ! V ive la Républl-
J s ns paie que me référer ft cet égard à ce q u e ! V ive la 6* c i rconscr ipt ion! » 

A propos de U candidature 
de M . RosjaseUe 

M. Rousselle-Philippo qui, dimanche der­
nier, avait recueilli 712 voix et qui rient de 
sa désister purement e t simplement, s'était 
présenté sous l'étiquette de Républicain 
national chrétien social et non sons celle 
de socialiste-chrétien, comme U a été dit. 

DANS LA 8* CIRCONSCRIPTION 

AUX DEMOCRATES POPULAIRES 
L'affiche suivante a été apposée hier 

dans la circonscription: 
Tons le» travailleur, .:.. la Se rirconicr.'p-

tion, tous ]*» vrais ééaaac.-atfrl voteixuit diman­
che pour Thellier, 

Seul candidat du Peuple. 
Vrai dAfettftsur de la class* ouvrière. 

Victor Honoré, con-elllev municipal, 
démocrate poptuaire de Wasquchl. 

H A L T E - L A ! 
M. Paul Thellier, candidat de (Joucentra-

tiou répufoliaaine. a fait appposer «ou* ce 
titre uns affiche dont voici se texte: 

t été découvevtea 
1-e Parquet aont 

sais*». 
J'avertis les (au* électeurs S.F.I.O. que j'ai 

pris toutes les mesures légales pour démas­
quer leurs fraudes le i mai. 

Je les attends. 
Il faut in scrutin de vérité. 

Paul Thellier. 
Candidat de Concentration Républicaine. 

DEUX TRACTS 
Le» tracts suivauts ont été distribué» 

dans la circonscription: 

ALARME! 
Le Chef de l'Etat isuis inf . Le Pays trou­

blé, u r i ts y.irde*.; la France qui doit agir 
dana U sérénité, la dijnite. la eécurité; la 
Répabliqu» qu'il faut sauv-egarder; le fnne, 
U crédit public et l'épargna dftjà menacé»; 
la cris* économique, commerciale, artisanale 
qui i'a»5tr»Ta anrore; la banqueroute hideuM 
à noi porte*, avoc %e% ruines et ses désea-
po.r»; le* employés qui ne retrouveront plus 
d» traçai'.; la chômage que pareils troubles 
ront accentuer; le? vieux qui ne pourront 
plus ae défendr*; ï» misera qui menace de 
s'étendre, c'tst cela qui t'attend avec Dupré. 

Citf>ren, pour tou loyer t>; pour tes gosses, 
réfléofcis. 

Contre la auerre et U détresse, U faut élire 
Thellier. 

LA LUTTE DES... « P U C E S » ! 
Le population nattrelosieene a été jeudi 

dernier témoin d'au spectacle écœurant offert 
par la nouvelle école des S.7.1.0. 

Après «Toir sacriSé Briffaut ce r , t m leader 

ut» adveewiire lo; al. les S.F.I.O. ont eu 
l'tmpudenc ede vernir dans la commune dont 
il ec; maire acclamer la candidature de Dupré, 
un bourgeois à qui Ile veulent réserver 
l'évliarpe arrachée à Briffaut. 

On n'est r,»* plu» muffU. 
L M électeurs wattrelosien* l'eut comprit 

et Briffaut lui-même a res-enti l'injure. Il 
l'est refusé i monter sar le ki««quc aux cotée 
d e^on competite'ir D*****. Il lui a fermé au 
ne» le» p*rtM de <nn Hètel de Vi'le. 

Wattreloateu. souviens-toi de l'insulte faite 
i tan maire. 

DES DISTRIBUTEURS DE TRACTS 
SONT PRIS A PARTIE A ROUBA1X 

Samedi soir vers 23 k. 1">. t.Ti? d.sun-e . 
de jeunes réprôViieaiias porteurs de tracts) 
psssnient dans le quartier de !.i Foss-e-
aux-Chenes pour rlisser leurs papiers aoas 
Isa portes. Quand Lits taren-t rue Voitaire. 
Us se virent tout s cougi assaillis par urne 
bande d'une trentaine de socialistes qui 
Iss forcèrent à battre en retraite. Pevant 
le nombre, le» jeunes s e r s dureot cé-ier et 
au cour» d'une eoisrte baïnrre reeurent des 
horion». Ils entrèrent dans un café de la 
place Fo«se-aux-Ohèivea où leurs agres­
seurs tentèrent d* les pounouirre. l i s pu­
rent néanmoins sortir p e i de temps après, 
la police «mrveiWant l»e aivorri.'. afin d'éviter 
le retour d'incidents possibles. 

U n e manifestation socialiste 
i Wasqu iha l 

Une msnifesrct-ion orrar.isice par la sec-
tàfn du T>»rti socialiste s'est rlérnuléie hier 
samedi à vTasafoshel, vers ka Su de l'aprcs-
mjdi. 

On comptait environ 230 manifes-tants 
qui, sur le psrcoiws du cortège chantèrent 
des airs rénroeutinnnarres. 

Aucun incident ne s'est prot'ivt. 

Une d é c i e o n d u Comité àa Parti 
radical et radical-socialiste 

La ss-ction de Roubaii et ses cantons du 
jsarti radical et radical-socialiste de 
France (siè«e rue de Valois, Taris) n«us 
prie d'insérer : 

Réunis en Cemite pour eneieaircr la eitua-
tlim politique locale créée après le premier 
tour de scrutin, les membre, prrtfnts en*»t«nt 
lenra adeptes et rrmpathiaant. laict, républi­
cain», raair.ui. ranVaui-xieialin.-s et aocia-
liste» indépendant» à reneuseler leurs «uffrare» 
dans la »• cir.»u!CTiption au citoyen I>andr. 
Dupré. du Parti socialiste ; considérani 
qa'abBSraetion faite d- certaines doctrine., le. 
profamms. sont sensiblement les plus proebea 
dans 1» domain, des œuvres de prévoyance 
«MUle. ds P»ii et de laïcité de l'enseignement. 

lia ineietant près des abstentionniste* répu­
blicain» i»!cs ponr qu'ils suivent menu- tac. 

9 - CIRCONSCRIPTION 

L'aff iche suivante a été posée hier 

Surmont ou Inghels ? 

le» 28 décembre ISS», tandis ans M. Sur-
ment votait contre lui. las amie d. M. latk. l l 
ont accordé leur -rraisnet 1 X. Boret. rk.aaaa 
ds» gros marchanda ém ffralna. qui venait d . 
prtToquer tuas saaMs spéemlattv. d.» cours 
du blé. 

Concjuaion : 
C«st pour M. Caaxles Ssrmoat qu. voteront 

en Moc : 
I-e» vrai» amis d. la pals. 
Lee preeauTéa du p«rt commerce. 
Et tous le . travalDsor», qu'il» «oieat d» 

1 u-ûn-e. de l'atelier ou da bureau. 
La Section da Tourcoing 

da Parti DdssacraU Fopulaire. 

DANS LA 10* CIRCONSCRIPTION 

L'ALLIANCE MONSTRUEUSE 
Tous les honnêtes gens , tous !t'S 

républ icains s incères ont déjà s t i g m a ­
t i sé c o m m e il conv ient la très équi­
voque at t i tude du radical -soc ia l i s te . 
X. Vnnrul len. qui maint i ent sa candi­
dature, au second tour, contre l 'énu-
n t n t député sortant M. Uroussnu. 

A qui peut orotlter cet te s i tuat ion 
d'ans ll:iïi-antc-*1ninii)rallté? Tas a M. 
Vr.nrulleu qui ne peut ê tre élu. il :e 
sai t bien. Alors. <e serait le bolc-be-
v i sant Declereq qui bénéficierait de la 
m a n œ u v r e si les é lecteurs n'y met ­
ta ient bon ordre. 

J a m a i s , depuis que nous fa i sons tîo 
I-, polit ique, nous n 'avons vu plt's 
grand défi au bons sens et â l 'bonnê-
H i é des é lecteurs . 

M. Vanrullen eu sera d'ailleurs pour 
sou g e s t e h o n t e u x : les é lecteurs de la 
d ix i ème circonscription déjoueront =a 
t enta t ive de divis iou des républ icains . 

Au premier tour. les radicaux pou­
vaient aff irmer leur préférence jnj'i-
tlqne sut- le nom de leur candidat , 
mai s pour qui ce dernier preud-il BCS 
an-is pour les croire capables d'abdi­
quer aux mains d'un con imunis te -
révolatlODBatre leur d igni té et leur 
l iberté? 

Nous avons une plus haute idée de 
la consc i ence et du p a t r i i t i s m e des 
é lecteurs radicaux de la. d ix i ème cir­
conscript ion et nous s o m m e s persuadés 
qu'ils ne feront pas le jeu de l 'Inter­
nat ionale et qu'au contraire, leurs 
v ê t e s v iendront grossir l ' imposante 
majori té du vai l lant député, du bon 
F i a n ç a i s et du grand parlementaire 
qu'est M. t iroussau. 

E lec teurs du la d ix ième circonscrip­
t ion, tous aux urnes pour M. Groussau, 
c 'est-à-dire pour le tr iomphe des idées 
d ordre, de jus t i ce et de l iberté, et 
contre le candidat révolut ionnaire e t 
»(.n al l ié ina t t endu , contre l'Interr.a-
t i t n a l e et les S o v i e t s : 

i !.. D. 

AUX ÉLECTEURS DE RONCQ 
l 'a tract dietrioué i Boncq au cours de 

la journée d'hier, après ovoir exposé la 
sltuarioa telle rfu'el»> se présente au scru­
tin de talrotrase à la suite du maintien de 
l.t candidature de M. Vartriiilen. lance l'ap­
pel suivant: 

K'eeteurs de Roncq. vous etc* maintenant 
p.-* enua ! 

Il n'y a plut d'erreur, n: de confuiio» pss-

UN APPEL DE L'ADMINISTRATION 
MUNICIPALE DE LINSELLES 

I MiisiTlsalialiiis mu.r»i-irnle de Lir.s*Ues 
a fait, distribuer un tract qui se termine en 
ces termes: 

Ksas demanlnns é tous no* roneitov*ns 
«(.ucicur de paix sociale, voulant résolument 
V> propre» o»«s la Wg.i'.ité. la défense »t non 
l'evpln,talion éiectorai» des classes lakoriea-
ses. d. (air. un énergique effort pour eoua-
trair. notre commune et notre circ.nscripiion 
à la dirtatur» du désordre. 

Kii^cnsMa à votre vote, quelles que «oient 
vos conviction» poMiuec,s. agisses t* »"rts 

cas. votre vo.i n..puits* profiter 
itdSt 

l e s électeurs 1. d.voii ss> 

Le triomphe de la paix «t du progrès social 
\ot*r ponr la paix, c'est vsttr pour la poli-

t'.qu. précalaé. par K. Brtand, qu» continue 
K. Tardieu. 

D» 1»23 à 1932, M. Surmont n'a jamais 
marchandé ae. taffrares à M. Briard. 

D* 192S à 1932, les amis de M. Inghels 
ont régulièrement voté contre les gouverne-
n-euta dont ii. Briand faisait partie et préci-
séaaent dans le. scrutins où sa politiquo était 
• s cause 

Os «oot «IX qui. 1. 22 ortobr. 1929, l'ont 
rssivsrsé, alors «u'U était r réaident du Con 
».t' 

Voter ponr 1» progrés social, c'est voter i 
centra la uttta des elaatas». cher» i X. Inghels. I 

Etre pour la progrès social, c'a.» être contre > 
tes mercantia cui ont toujours bénéficié de la 
eomplais.se. de» eoeialisées. 

BaasapUa pris an hasard : 
Ze» SI décembre 1924, Sfaat i se pronon­

cer anr aa amend.rs.nt du dénaoorat.-popu-
l v r . Balanant. il» ont voté 1 aaalsti . aax gros 
siJ,'cul»t«lirs. 

ÉCHO 
LE COMMISSIONNAIRE ET LA 

DAME AVARE. — Daus le quartier niu-
r.ichois de SUiwa'oins, au cola de la 
L.VpoUistr.issc, il y eut pendant de lon-
ï ' ies années un vieux commissionnaire qui 
.-naît ut>e riombrcuse clientèle, surtout 
iarmi les artistes qui habitent la région. 

Or, un jour, il fut chargé par une 
femme peintre, bien connue pnur sou 
aiarice et qui dém'•nageait pour la sixième 
o;i septième fois, le i<-.i er étant toujours 
m . p cher à son gn ; . (le porter ses deux 
malles de son ancien uVini. lie au nouveau. 
Lorsqu'il arriva. >.i mission a eetantie, 
•r.rr hors d'haleine, la dame lui mit dans 
la main. r*néreuseaieut. ».ic pièce de 
CKt pfenningt-, 

— BtaaTBe-ur! fit le li-.i\.- liomuie. r'es! 
bfi.ucoup trop! l'i.nr i-e prix-là, je vou» 
r. porte vos malles, sn je les ai prises! 

Vous êtes une proie facile p-mr les 
mitrrame-, musées , crampes, v e r t g e s '"t 
toute la ranime i k s trouble» digestifs. 
Hridemment : Votre intestin qui fonc­
tionne mal est In cause de ceg malaises. 
Prenez donc s u r et matin une cuillerée à 
café d'Kn..'.s • Fruit Sait » dans un verre 
d'eau. Poulre efferveacente. laxatif très 
doux, possédant l*eaucoup des bienfaisan­
tes propriétés des fruits. Eno rendra 
votre intestin dvicile et réfirlier. votre 
estomac solide, et vous aidera aisisi à vous 
bien porter, l'ne cuillerée i café, matin 
et soir, dans un verre d'eau. Dans toutes 
les pharmacies • 15 frs le fiacon et - 3 frs 
le rl.nihlc flacvin. 

NOTRE PAIN QUOTIDIEN 

l'a ris, 7 mai. — Le Journal Officiel 
publiera, demain matin, un décret aux 
terme* duquel le pourcentage des blés 
ir.dio-ènes que les meuniers doivent obli­
gatoirement mettre en œuvre, a été rc-
ii vé de 5 ô % à 60 %. 

• 
LA RÉCEPTION 

DU GÉNÉRAL W E T G A N D 
A L'ACADÉMIE 

Pari-s 7 mai. — L'Académie F r a n ­
çaise a décidé de recevoir le général 
Weyjrand, le .ieudi 19 niai. 

CEUX DE CHEZ NOUS 
Le récent mouvement 

diplomatique 
Parmi les nouveaux nommés, nous li­

sons avec plaisir le nom de notre com­
patriote Michel MissofTe, appelé par la 
confiance du Gouvernement à la Légation 
de Luxembourg. Nation voisine et amie. 

Michel MisofTe est de pur sang nordi­
que, issu par sa mère des Bévière d'Aves-
nes, il compte parmi ses aïeux maternels 
le conventionnel Gossuin qui fut maire 
d'Avesnes et sept fois député du Nord, 
de 1790 à 1815. 

Par ailleurs. Us deux arrières grands-
pères maternels de Michel MissofTe ont 
été conseillers généraux du Nord et des 
Ardesmes. 

Michel Mtssoffe est donc bien de chez 
nous. N'a-t-il pas de notre race les fortes 
et généreuses qualités : ténacité patiente, 
ardeur au travail, esprit réfléchi, bon sens 
et mesure. \A seule la notion du devdir 
n'a-t-elle pas inspiré ses pensées et ses 
actes ? 

Août lui4 : la guerre. 
Michel MissofTe et se.-, troii frères re­

joignent le front. 
Deux de ses frères, officiers, et décorés 

pour laits de guerre, sont morts pour 
la France, le troisième Jacques MisofTe, 
décoré pour faits de guerre également. 
est commandant en second de l'Ecole 
Navale. 

Michel Missofle fait pendant dix-sept 
mois campagne en Artois, où il y retrouve 
le Président André Tardieu, alors capi­
taine. 

U évoquera plus tard en des pages 
vraies et émouvantes, ces heures tragiques 
qu'il a vécues avec le grand homme d'Etat 
français. 

Officier de la Légion d'honneur, trois 
fois blessé, sept fois cité, Michel MissofTe 
a su rester dans les traditions familiales. 

Novembre 1918 : Armistice. 
Michel MissofTe continue de ser\ir, et 

répond à l'appel de ses concitoyens. 
En 1919, il est élu conseiller municipal 

de Paris et conseiller général de la Seine. 
La même année, ses collègues l'élisent se­
crétaire, et trois ans plus tard vice- prési­
dent de leur Assemblée. 

Par 67.323 suffrages, il est élu député 
de Paris en 191-1. 

Grâce i ses connaissances juridiques, i 
un esprit très vif d'assimilation et À sa 
belle intelligence, il se fait vite remarque-
au cours de la législature, par de judi­
cieuses et vigoureuses interventions. 

Son patriotisme éclairé fait voter le 
texte relatif à l'organisation défensive de 
nos frontières. 

Le Palais Bourbon ne retient pas toute 
l'activité de Michel MissofTe. 

Avocat à la Cour de Paris, il conquiert 
une situation de premier plan parmi les 
Maîtres du Barreau parisien. 

Il la doit à son labeur acharné, i sa 
culture juridique, à la sobriété et à 1 élé­
gance de ses plaidoiries. Aussi cst-il appelé 
souvent à plaider de nombreuses affaires 
retentissantes parmi le-quelles nous cite­
rons celle de la reddition de Maubeuge 
et celle du guet-apens de la rue Damré-
mont. 

Les rares loisirs que lui laissent le Pa­
lais Bsurbon, le Barreau. l'Hôtel de Vilk, 
Michel MissofTe les emploie à des travaux 
d'histoire et littéraires. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié, en eflet. 
l'accueil particulièrement flatteur que la 
presse française et étrangère a réservé à 
ses trois derniers ouvrages 

c La Vie Volontaire du Président 
André Tardieu » où nous nous étions 
plu à reconnaître les qualités d'un écri­
vain de race, riche de sensibilité et dont 
la culture s'était affinée aux sources clas­
siques les plus pures. 

a Les Bevicre d'Avesnes ». M. G-
Lacour-Gayet l'émincnt historien s'expri­
mait en ces termes en présentant cette 
remarquable étude à l lust i tut des Ins­
criptions et Belles Lettres : « Ln écrivant 
les annales d'une branche de sa famille. 
M. Michel MissofTe a rendu à l'Histoire 
de France un service qui peut être cité 
en exemple ». et tout récemment encore 
il publiait « Le Conventionnel Gossuin ». 
biographie dun de ses aïeux maternels 
qui fut maire d'Avesnes et sept fois dé­
puté du Nord de 1700 à 1811. 

L)3tis sa nouvelle et haute charge. 
Michel MissofTe. m>us en sommes sûrs, 
mettra au service de la France ses belles 
qualités et il saura la remplir avec intelli-
penec et grande Jistinctiun. 

Notre voisine et Amie, réservera à son 
frère de race l'accueil que iustifie l'éclat 
de sa haute personnalité et la sympathie 
rare que créent les liens du sang. 

EN CHINE, LES JAPONAIS 
ONT COMMENCÉ LE RETRAIT 

DE LEURS TROUPES 

C'hançhaî. 7 mai. — 1> repli de s 
troiipe'.s Japonaises a c o m m e n c é ce 
m a t i n . 

BIENTOT 

U n nouveau feuilleton : 

La Tutelle de Georgette 
par le viélicat écrivain 

ARTHUR DOURLIAC 

MORT DE M. Jos. LEGRAND 
président d'honneur fondateur 

des groupes d'Anciens 
Combattants de Tourcoing 

Samedi , dans la soirée, nous arri­
vait la tr is te nouve l l e de la mort de 
M. J o s e p h Legrand, mort aubi tement 
à For t -Mardyck , i 2 0 heures , au mo­
m e n t où i l t raversa i t la P l a c e de cet te 
c o m m u n e pour se rendre chex lui. 

On s a v a i t que l 'état de s a n t é de M. 
J o s e p h Legrand é ta i t a s s e z précaire, 
il y a trois a n s . m a i s t la sui te d'un 
rég ime sévère , i l s 'était remis e t on 
pouvai t croire que tout danper était 
diss ipé. 

C'est a v e c émot ion que nos eom.1-
t o y e n s apprendront ce t te tr iste nou­
vel le car le dé funt é t a i t profondément 
e s t i m é pour s e s bel les qual i tés , son dé­
v o u e m e n t , sa généros i té a u x œ u v r e s 
qu'i l if.atronnait et auxquel les il se 
donnai t tout ent ier . 

Sa condui te pendant la guerre avait 
é té de s p ins va i l l an te s . I l part i t en 
1 9 1 4 avec le 3* r é g i m e n t d' infanterie 
territoriale à Arras . Son rég iment 
a v a i t re<;u uue miss ion particulière­
m e n t dûlicate quand en revenant , il 
fut a t taqué par l 'ennemi. I^e capi ta ine 
Legraud réussit c e p e n d a n t à ramener 
se s h o m m e s A Arras e t é ta i t l 'objet 
d'une c i ta t ion part icu l ièrement flat­
teuse pour sa belle condui te . l 'eu après 
il parta i t à Rouen où il se v o y a i t con­
fier un poste qui lui p e n n i t de met tre 
à profit s e s c o m p é t e n c e s et sou sens 
profond de l 'organisat ion e t do l 'auto­
rité. 

P lus tard, il recevai t son quatr ième 
ga lon e t é t a i t n o m m é cheva l i er de ia 
Légion d'honneur. 

La guerre terminée , le commandi int 
Legrand, de retour à Tourcoing , orga­
nisa i t les us ines de la B l a n c h e - P o r t e et 
en d e v e n a i t l 'adminls trateur-dé lécué . 
Mais , 4 c-8té de s e s charges profess ion­
nel les , il s 'occupait d e nombreux prou-
pe-ments auxque l s U apporta i t toute 
son flme e t auss i une généreuse con­
tribution. C'est a ins i qu'il fu t prési­
dent fondateur des C o m b a t t a n t s de la 
Grande Guerre de Tourco ing e t ses 
c a n t o n s qu'i l a n i m a i t de sa fo l in las ­
sable dans l e m a i n t i e n des bons sent i ­
m e n t s de camarader i e qu 'ava i t fa i t 
naî tre la guerre , e t a eu t l a Joie de 
cons ta ter l 'ampleur rapide prise par ce 
beau groupement . 

Lorsqu'il cons idéra son œuvre suf' i -
sr .mment au point , il c éda sa place à 
M. Bernard D e w a v r i n e t accepti i en 
l l»2a le t i tre de prés ident d'honneur 
fondateur. 

Les « A m i s de Tourco ing » qui 
ava ient su apprécier ia va l eur de M. 
le c o m m a n d a n t Legrand. l e n o m m è ­
rent v ice -prés ident d'honneur de leur 
o i p a n i s m c . 

Peu après , le Cercle de s Officiers 
a y a c t perdu son prés ident d 'honneur, 
>/ Georges Duvi l l ier , offrait l a p lace 
S M. J o s e p h L e g r a n d qui, heureux '".e 
se dévouer d a v a n t a g e encore , accep­
tait c e t t e nouve l l e charge . 

Le Comité local de la Légion d'hon­
neur le compta i t c o m m e m e m b r e 
d honneur . 

Il ava i t é té é g a l e m e n t m e m b r e du 
Comité de p a t r o n a g e de l 'Ossuaire de 
O o u a u m o n t e t v i ce -prés ident de la 
Commiss ion d'organisat ion de la fvte 
de p a t r i o t i s m e de b i e n f a i s a n c e qid. 
v e r s 1 9 2 0 ava i t obtenu un si grand 
succès . 

Outre c e t t e part ic ipat ion "lutcnsr. r 
i l a v i e officiel le d e la Cité , M. le 
c t m m a n d a n t Legrand , catho l ique con-
va iucu apportai t a u x d i v e r s e s œ u v r e s 
re l ig ieuses s o n p lus ent i er concours et 
sa p lus largo généros i té . L a encore 
son a c t i v i t é a v a i t de quoi s 'exercer 
ec l 'on n e saurai t a s sez dire tout le 
bien qu'il accompl i t autour de lui. 

La mort d u c o m m a n d a n t Legrand 
sera p r o f o n d é m e n t r e s s e n t i e p a r une 
g l a n d e part ie de nos c o n c i t o y e n s et 
el le causera un regret u n a n i m e a tous 
ceux qui l 'ont connu et ont r u le 
foftr. 

N o u s prions M"" Legrand, de bien 
veuloir recevoir nos re spec tueuses 
cci do léances . 

4-
LA CROIX de U LÉGION D'HONNEUR 

EST COf.'FÉRÉE 
A LA VILLE D'ALBERT 

La croix de la Légion d'honneur est con­
férée i la viile d'Albert (Somme) pour '.< 
motif suàvant: « V i l e héroïque qui peu 
dant 29 mois fut e n pleine zone de combat ; 
meurtrie par les bombardemortts. tombée 
pour quelques semaines aux main* d» l'en­
nemi, voyant peu à peu tous s*» foyers 
vonéR ù la destruction, n'a <vssé de garder 
la plu» noble attitude. A bien mérvu osj 
pays, a (Croix d« guerre) . 

Sur la route de iaint-Amanc 
à Odomez 

un chauffeur de taxi 
est assailli par un de ses clients 

à coups de revolver 

LE BANDIT EST ARRÊTÉ 
Samedi , un onvrier autr ichien , occupé 

."1 a La S"ie » d'Odomec, Théoba ld 8 i x , 
Agé de i t ) a n s , demeurant i Odomez, 
demanda à M. Arthur Bnrmont. -40 
n t s . loueur de t a x i s de le transporter 
a Lille. C'etle course fa i te e t rentré t 
Vieux-Coudé. vers 2 b . 3 0 , S i x m a n i ­
festa alors l ' intent ion de s e rendre t 
S t - A m a n d chez un armurier M. C e s s e 
peur lui déposer un revolver qui se 
t tonvai t enrayé . 

On p a r t i t - v e r s s t -Arnaud, m a i s e n 
tours «le route, S ix déclara, renoncer 
a ce t te courte. O n fit d e m i - t o u r m a i s 
avant d'atteindre Odomez . S ix d e m a n ­
da d'arrêter a un endroit Isolé. 

L'AGRESSION 
A ce mometn , l 'Autrichien tira d a n s 

l i joue gauche de M. S u r m o n t u n e 
balle qui sortit par la joue droite bri­
s a n t le maxi l la ire inférieur. U n e autre 
bal le at te igni t le chauffeur a u braa 
g a u c h e et une tro is ième ft l 'épaule 
g r u c h e . 

M. Buriuoiit m a i g r i ses b lessure» 
e u g a g e a uue lutte e t réuss i t ft ouvrir 
la portière et a s 'échapper tand i s que 
-la voiture s'arrêtait contre un arbre. 

Se rendant c o m p t e qu'il ne pourra i t , 
peut -ê tre p a s arriver a ses fins. — dé-" 
pcniller M. Surmont — le meurtr ier 
quit ta l'auto et se dirigea vers la forêt 
tandis que le blessé se tra înai t ver» 
1 : c mai son proche et recevait en c e t t e 
demeure les prenr"-s so ins . 

Vu industriel rf issunt eu automo­
bile. M. I)clfos~, prit M. Surmont 
duns sa voiture et le reconduis i t I son 
domici le il Vieux-L'ondé d'où le doc ­
teur Verbraquc," après l 'avoir pansé le 
tit transporter dans une cl inique de 
Yaleneieni .es . 

P e n d a n t c e t e m p s :-ix parvenai t ft 
Condé e t vers 1(J h. 15 prenai t tur l a 
Grand'Place l 'autobus pour V a l e n c l e n -
nes , où il fut arrêté par M. D e w a s m e , 
garde. 

Le meurtrier fut conduit a la c a s e r n e 
de gendarmer ie où il avoua avo ir v o u l u 
déva l i ser M. S u r m o n t , a'en d é b a r r a s ­
ser e t a v e c sa voi ture qu i t t er la rég ion ' 
eu c o m p a g n i e d'une a m i e . I l f u t t rouvé 
porteur d'un p i s to l e t a u t o m a t i q u e , 
chargé de sept ba l l e s . 

Déféré au Parquet . 11 a é té placé 
i t t i s m a n d a t de dépût. 

Dernière Heure 
Dernières nouvelles sportives 

B O X E 
A i Ring de Paris 

Faris, T mai. — A Taris Rir.t. 1» Philipt>;» 
Jo- Mcni.ri» et l'it-aiiîn Gori font m»tci nu'.. 

Via» t.at Zo'.i par aljandnr au 4* roirad. 
Combats pré.im.nairc» : Poids moucha : ï.a 

i:i rounds do S minuta» : Di'.lai» bat Garnir* 
SL\- po,nt<: — i'nids plum* : Crfmeur bat 
Jo.ibirr p.ir k.-a. ..u î o rounj. — FoitU la­
ser» : Bianc bat Lapon» par arrêt d» Tarin-
t.e au 2« round. 

Renseignements commerciaux 

corofvs 
LIVEBFOOX* 7 mal. 

Importât;..!,*. I.171: Asisrleala, h»o«»» 11: 
Brtailw». »»-»•• U : K-P'i '". Sairlland,». 
! , .„ . . . ; . i , , -- . i.»'.•-.- 10. Pillas, hsas-

UNE TORNADE RAVAGE 
LE BENGALE ORIENTAL ET CAUSE 

VINGT-CINQ MORTS 
Londres , 7 mai . — On m a n d e de 

Calcutta a u c Morniug l ' o s t » : 
< L'ne tornade a b a l a y é l e s distr icts 

de Sarlbpour e t de K h u l n a . d a n s le 
B e n g a l e or iental e l l e é ta i t accompa­
g n é e de grWe e t d'orages . 

V i n g t - c i n q personnes o n t p é r i : la 
foudre a tué, n o t a m m e n t sept person­
nes d'une m ê m e fami l l e . 

P lus ieurs v i l l a g e s o n t é t é dévasU's. 
D e n o m b r e u s e s t ê t e s de béta i l o n t péri 
e t l e s récoltes de ce t te région sont dé­
truites . 

Naw-YMI 

Tara» 

MfP.... 

>; . , . 
n.t. . . . . > ..i-ivr 

Prtc. I Jet 

Nou*. conta. Naw-Qrllil 

Plie.) taa» 

- - ' - i —'.— »-!— ».74 i.'l 

,, ',' ( i n ' ; _ ' ._ 6/v« tVO» 

Z ; ,'_ fii'i e ' i t 
g'-f,, « :u .— 6.27 S.2« 

,- , , „ u _ ' '.— 6^13 8^41 

. . . .— —.-" Koccttea. — .\ . - i""-- •>• l'Atlsatsisia, 
rora du lW!r, t.OM; dan» las 

Exportations. —- Kr.i r-v aalla»; Continent. 
. . . .. Jaron .1 la <.imr, U.OuO. 

CHANCES A L'ETRANGER 
•Lenim : Bar Paris, « . » « ; tur Brnxstlss. 

;•:>.;•>; Zrr. bar» Laïque. 1 ~/Z à S 1/ï; 
ÏTH à'rnurt terni... :. . 1 i 1 l / « . 

fcrw-Yora: t*t rur.s. :<!>>-/«; « b . traail. 
r6T.i7; nr r.ruv;:-.. w.fl-. 

SUCRES. — Pub», protafts llvraiwin, : i ' : 
A trrroo - .-ur mai. i l : joilW*. 63: aaptambr», 
f i - octobre. 7»; d*.-em*.pr, '« : jasviar 1»»», 
- » : n-ai> W- BtaL ii. — Vaut*». 16.000 

L'EXÉCUTION CAPITALE 
D'EUGENE BOYER EST DIFFÉRÉE 

Taris , 7 mai . — E n raison des 
c l i c o n s t a n c e s , l e G o u v e r n e m e n t a dé­
c idé hier, dans la nu i t , de surseoir .1 
l ' exécut ion cap i ta l e d ' E u g è n e B o y e r 
qui deva i t avoir l ieu ce m a t i n , ft l 'aube. 

Goulette et Salel sont rentrés 
au Bourg et, après avoir 
passé par Bruxelles 

Le Bon ixe t , 7 mai. — Les aviateur» 
Goulette e t Sale!, reoorcjmen d u ra id 
P»ri«-I.c Cap. sont arrivés h l 'aérodro­
me c l 'Evî ie (Bruxel les) , à 17 h. 4 5 . I l» 
avaient, à bord de leur avf<m AT. A l -
fassa, srouveraeur de l 'Afr ique E q u a -
t„riale Française . L'équipage voulant 
témoigner à la l ie l^iquo 6a erratitude 
pour l'accueil chaleureux qu'i l a reçu 
dans la colonie be lce au cour» du raid, 
eva i t voulu atterrir e n premier l ien e n 
Belgique. 

A n nom du GnuvcruemenL le» repré­
sentants des ministre» ont fél ic i té cha­
leureusement l 'équipage. 

A 1 * ii. - i , le» aviateurs reprenaient 
leur vol p o u r Le Bour-get, où il» atter­
rissaient à 19 h. 00 . 

Fstrifleto» s'a c J o s n a J »Je M A » 

da • « a l 1932 N* 38. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 
Le mulâtre f a t In ter loqué . . . 
Il r e tarda a l t e r n a t i v e m e n t Faradol 

e t V a n n a . . . 
II M comprenai t pas c o m m e n t le 

père d'Olivia pouvait lui adresser une 
s emblab le ajnestlo* d e v a n t 1» b u s s e . 

S o n e m b a r r a s a m u s a Faradol et flt 
sourire V a a d a . 

— T n peux parler 1 aseura la f a t » 
c o n t a Z lgmar . T n peux parler, répéta-
t-ll , c a r l a pr inces se Artntt e s t m a i n ­
t e n a n t notre mei l leure amie . 

L e mulfttre res ta i t Indécis . 
Ou i ! dit Vanda, Je suis d e v e n u e 

da v œ a m i s e t J» veux m e consacrer , 
mot auss i , ft votre oeuvre, de t o u t e s 

m e s force» et , au besoin , a v e c ma for­
tune . 

Le» hés i ta t ions de Padrona disparu­
rent . 

— Aujourd hui, di t - i l , personne n'est 
venu m e voir . 

— P a s m ê m e PInmasson? flt Fara ­
dol. 

— Paa m ê m e PInmasson ! 
Faradol aa g r a t t a l'oreflle. 
— C'est e n n u y e n x ! dit-11. 
— J e regre t te , reprit l e m a n c h o t , <Ie 

n'avoir pas d e m a n d é ft e e viei l i m b é ­
cile de m e donner aoa adressai. Oa n e 
pense pas t t o u t : a jouta- t - i l e n aou-
plrant. 

— Oh ! remarqua Vanda , le m a l 
n'est pas g r a n d ! Vous le reverres d'un 
j< ur ft l 'autre. 

— C'est m a conv ic t ion , m a d a m e ! 
répondit Padrona . Mais e n a t t e n d a n t , 
notre affaire ne marcha paal 

Il y eu t un pet i t Balance. 
— Mais, d i t tant t coup la pr incesse 

Arioff. e n s 'adressent ft Faradol . e t 
ceci prouve que M. Padrona a raison 
de dire qu'on ne pense pas A tout , 
TOUS ne m'avex pas parlé , mon cht-r 
ci-nite. de ce Lescliffe. qui deva i t héri­
ter de B l a c k e n e y , ft dé faut de la f e m m e 

et d e s filles de c e dernier e t qui e s t 
mort d'une manière «i bizarre d a n s le 
tra in où Je m e trouvais m o i - m ê m e . Y 
ava i t - i l un rapport direct en tre ce t t e 
mort e t l'affaire qui vous occupe? 

Farado l r o u a i t . . . 
I l aurait dû s 'at tendre ft ce t te ques ­

t i o n . . . 
N é a n m o i n s , e l le le g ê n a . . . 
A aucun prix il ne voulai t découvrir 

OUvla. 
— Non , af f lrma-t - i l , i l n'y a v a i t 

en tre c e t t e mort e t l 'histoire de l 'héri­
t a g e anenn rapport direct . Ce n'a é t é 
qn'une dramat ique co ïnc idence . T r i a 
troublé par l ' é trangeté du fai t , Je m e 
suis s e c r è t e m e n t Informé. J e n e vou­
drais p a s assurer qne I-esclIITe s 'est 
suicidé, mai s il parait qu'il é ta i t sur '.c 
point d'être arrêté pour d e s a c t e s de 
trahison e t ceci donne ft penser . 

Vanda n'Insista pas . 
Marne al e l l e a v a i t cru pouvoir le 

fa ire , e l l e e n aurait é t é e m p ê c h é e par 
l 'apparit ion dn groom v ê t u de Janne, 
qui v int lui remet tre nn bil let qu'elle 
ouvrit . 

Sa lecture ne parut pas l 'étonner. 
— A h ! b i e n ! fit-elle. 
Canari a t t enda i t une réponse . 

— Que ce t te personne m o n t e c h e z 
m o i ! di t Vanda . J e va i s la rejoindre. 

T a n d i s que le groom s 'é lo ignai t , la 
pr incesse Artoff pr i t c o n g é des deux 
h o m m e s e t qui t ta l e sa lon . 

— Qu'es t -ce que ce la s ignif ie? 
d e m a n d a alors Padrona . 

Farado l s e t ro t ta l e s m a i n s . 
— Cela s ignif ie , répondit- i l , que je 

suis m a i n t e n a n t au m i e u x a v e c la pr in­
ces se Artoff. Or. c o m m e J'aime la prln-
cesee Artoff e t c o m m e la pr incesse 
Artoff ne parai t paa regarder le c o m t e 
Z i g m a r d'un m a u v a i s oeil, i l s e peut 
que ce t te hiatoire-tft se t ermine par un 
m a r i a g e . . . S a i s - t u , m o n v i eux , qne ça 
ne sera i t pas bê te du t o u t ! . . . El le e s t 
encore tréa bien. In pr incesse Artoff et 
e l l e doit posséder une c inquanta ine de 
mi l l ions ! 

— B i g r e ! s ' exc lama le mulâtre . 
— C'eet alnal . m o n cher ! flt Faradol 

a v e c compla i sance . 
Toute fo i s , étourdi un Instant , P a ­

drona s 'étai t repris. 
T.'embnllemeiit de son ami ne lui 

dirait r ien de bon. 
Y a î u e m e n t , il pressenta i t un dau-

cer . 
— E n principe , c'est par fa i t ! dit- i l . 

M s i s il y a d a n s ce t te affaire-lft 
d iverse s c h o s e s qui m e chif fonnent . 

— Lesque l les? d e m a n d a Faradol . 
— D'abord, c o m m e n t se fa i t - i l que 

tu soia d e v e n u ai b ien a v e c ce t t e prin­
c e s s e e t par que l mirac le e s t - e l l e p a s ­
sée du c a m p e n n e m i d a n s l e no tre? 

— Tu c o m m e t s u n e erreur! rectifia 
Faradol . 11 n'y a pas de c a m p e n n e m i , 
puisque lord P a l m u r e ne sa i t rien de 
notre affaire e t ne a'inqulète p a s d e 
nous . I l ignore m ê m e que nous s o m m e s 
ft Par i s , m a fille e t moi . 

— Olivia e s t - e l l e arr ivée? inter­
rogea le mulfttre. 

— P a s e n c o r e ! L n retard de 
quarante -hu i t heures . Ind i spos i t ion peu 
grave , expl iqua Faradol . D o n c , con-
t lnna-t - t l , p a s de c a m p e n n e m i . Mais 
il aurai t é t é d a n g e r e u x que la prin­
c e s s e Artoff fu t d e m e u r é e l 'amie du 
pet i t - f i l s de Rocambole . S'il e n a v a i t 
é t é a ins i , m a l g r é la v io lence d a s e n ­
t i m e n t qu'el le a fa i t na î t re e n m o l . Je 
m e sera i s écarté d'elle. Biais ce péril 
n 'exis te plus . 

Faradol raconta sa conversat ion a v e c 
Vanda e t ce que ce l le -c i lui a v a i t d i t 
d'une a n c i e n n e relat ion qu'el le ne v o u ­
lai t pas conserver . 

Il lui expl iqua e n s u i t e c o m m e n t la 
pr incesse Artoff lu i a v a i t proposé de 
l 'aider d a n s s e s recherches e t d e s 'asso­
cier ft l 'œuvre l ibératrice ft laquel le lui-
m ê m e s'était consacré . 

Le mulfttre ae aent i t rassuré . 
— C'est tre» W e n ! di t - i l . Mais ce 

n'est p a s t o u t ! 
— Quoi donc , encore? 
— A s - t u pensé a n Jour oa le c o m t e 

Z lgmar , qui n ' e s t p a s c o m t e , devra 
avouer ft l a pr incesse Artoff, q n i e s t 
une véri table pr incesse , qu'i l s 'appel le 
tout s i m p l e m e n t Faradol . 

L 'aventur ier h a u s s a l e s épaules . 
— Non , répondit- i l , Je n'ai p a s pensé 

ft ce la . Il n'y a v a i t p a s urgence . Quand 
l'heure sonnera , J'aviserai . SI la prin­
c e s s e m'a ime, q u e lui importera m o n 
n o m ? 

Or, J'espère qu'e l le m'aimera. El le 
n déjà, pour m o l b e a u c o u p d e s y m p a -
thle . EUe m e l'a d i t e t t n aaia que les 
f e m m e s , e n pare i l l e mat ière , n e se 
l i t r e n t Jamais en t i èrement . D e son 
c f t é . J'ai donc b o n espoir . Du m i e n . . . 

Faradol a ' interrompit . . . 
Mats «on s i l ence ne fut pas de lon­

gue d u r é e . . . 
— D u m i e n , r e f rit-U avec une sorte 

de fureur, il y a un a m o u r qui e s t 
plus fort que moi. J 'a i vonlu Jouer 
a v e c l e feu . - l e m e su i s brûlé. Cette 
f e m m e , v o i s - t u , ponrrait fa ire de moi 
tout c e qu'el le v o u d r a i t ! 

D e n o u v e a u Faradol s e t u t . . . 
I l l a i s sa échapper un s o u p i r . . . 
Sa p h y s i o n o m i e s 'assombri t . 
— Tu m e d iras que c 'es t <ou! 

pcursu iv i t - i l . J ' e n couvlendraL A m o n 
ftpe! M'éprendre a i n s i ! N e p lan Toir 
qu'une f e m m e ! N e p a s res ter o n m o ­
m e n t s a n s songer ft e l l e ! Prononcer 
son nom tout l e l o n g d u Jour! C'es t 
absurde, c'est tout ce que tu voodxas , 
m a i s c 'est a i n s i ! 

Le père d'Olivia r icana. 
— Tn e s bien heureux , t o i ! d i t - lL 

T n n e c o n n a i s p a s c e s c h o s e s - l à . I * 
pensée d'une f e m m e ne trouble paa t o n 
sommei l . 

Pndrona h o c h a la t ê t e . 

— Qu'en sa l s - tn» t t - U , l ' accent 
lourd. 

Faradol le regarda avec s tupeur . 

— Tu v e u x rire? q u e s t i o n a a - t - U . 
— J e n 'en a l p a s la moindre e s v i e l 

rtrsura 1» mulfttre. 
Ci. tuistàl £ 
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